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séance  du  14  Mai  1793  , Tan  deuxième  de  ta  Républicjue , 


Envoi  aux  S celions  & aux  Déparumens,  . 

iMjPZXUXZ  ORDJtX  SX  LA  COMtXKTXOjK  NaJXOIUL^ 


r 


Législateur»^ 


Depuis  trop  long-temps  la  vertu  de  le  crime  font 
aux  prifes:  il  faut  que  ce  combat  finilTe. 

Que  les  patriotes  français  & vraiment  républicains 
forment , comme  nous , une  fainte  coalition , èc  bien- 
tôt nous  aurons  renveifé  ces  royaliües  déguifés  en  pa^ 


triote^  5 qui , pour  mieux  égarer  le  peupîè  8c  le  voler, 
fe  donnent  infolemment  le  titre  de  fans-culottes. 

Que  la  France  entière  apprenne  que  les  véritables 
habitans^  de  Paris,  fatiguçside  vivre  fous  la  domina- 
tion tyrannique  de  quelques  fcélérats  évidemment 
foudoyés  par  nos  enne^mis  extérieurs,  viennent  enfin 
de  rompre  leur  coupable  filence  ; qu’en  détruifant 
le  tyran  , ils  ont  voulu  déduire  la  tyrannie  ; & que  la 
voix  dé  lâ  patrie  mife  en  danger  par  ces  hommes  qui 
fe  difent  patr.iotes  par  ex^çnce  , a réveillé  Jes  bons 
citoyens  ; que  ceux  du' 14  juillet  ôc  du  ro  août  fe 
font  montrés^  , ^ r ' ; : " ' r ' 

Léglflatcurs,  & vous  fpedateurs  qui  nous  écou- 
tez , défiez-vOus  donO  de  léés  flagonieàYs  , de  ces 
hommes  enveloppés  d’une  fauffe  popularité , qui  fans 
celTe  vous  parlent  de  VOS  droits,  fans  jamais  rappe- 
ler vos  devoirs. 


Que  le  refpeâ:  dû  à la  repréfentation  nationale 
fuccède  à Finfolence  de  quelques  individus  qui  vous 
entourent  ; êc  fi  l’intérêt  public  Ôc  la  raifon  ne  peu- 
vent ici  l’emporter  , faites  un  appel  aux  bons  ci- 
toyens de  Paris , ôc  d’avance  nous  pouvons  vous 
affurer  que  notre  fedion  ne  contribuera  pas  pour 
peu  à faire  rentrer  dans  la  pouffière  tous^-  ces  in- 
iedes  venimeux  qui  vous  crHourenti  rdiï  qjui  vous 
menacent. 

Les  fedîons  de  la  Fraternité  ôc  des  Tuileries  ont 
bien  mérité  de  la  patrie  : Légiflateurs , nou»  mérite- 
rons aufiS  cet  honneur.  Jufqü’'à  la  mort  , ùoxis  jurô^ns 
d’anéantir  l’anarchie  comme  les  afnâfrçhiftes  : jùfqü’à* 
la  mort  , nôiïs  défendrons  la  repréféntalîiôn  natib-., 
na^e,ainfi  que  le??  députés  eh  particulier,  qtielîes  qiië; 
foieiit  leurs  L ^ aucun  dVihc  VénOir  à 


3 

foecomber  fous  le  fer  d^un  aflaflSn  i nous  vengerons 
fa  mort.  Nous  ferons  plus , car  nous  détruirons  jus- 
qu’aux fondemens  le  lieu  où  fe  feroit  tramé  ce  projet 
fanguinaire  ôc  liberticide. 

CoiA.m  y préjident. 

CoRCKLLET , fccrécairc  , (Scc.  (5cc.  &C* 


DE  L’IMPRIMERIE 

/ 


NATIONALE^ 


